
Interrogée si il n’y a pas eu d’autres personnes qui 
aient en part à ce dessein.

Répond qu’elle n’a point connaissance que d’autres 
le sussent, n’en ayant jamais parlé à d’autres.

Interrogée comment elle a débité cette nouvelle et 
ce qu’elle a dit.

Répond qu’elle ne s’en souvient pas et qu’une per­
sonne de son âge n’a pas trop bonne mémoire.

> Interrogée si elle n’a pas dit qu’elle s’était sauvée de 
Boston où elle avait vu trente-quatre navires qui de­
vaient partir pour venir attaquer cette ville, qu’elle 
avait même vu embarquer de la poudre dans les dits 

îatre jours, ce qui l’avait engagée 
échappée afin d’en donner

Qu elle avait aussi vu brûler le sieur d’Iberville qui 
avait été pris devant Boston, qu’elle-même avait été 
obligee d’aider à le brûler y étant contrainte par les 
Anglais, et que venant de la Rivière-du-Loup elle 
avait vu quatre navires anglais devant ïadoussac les­
quels navires portaient pavillon blanc, quoiqu’anglais, 
et qu il devait y avoir sur la flotte anglaise onze mille 
hommes dont il y avait trois cents Français pris avec 
le sieur d’Iberville lesquels devaient brûler et ravager 
toutes les côtes de ce pays, étant plus méchants que 
les Anglais même avec lesquels ils avaient pris parti.

Répond qu’elle a dit toutes ces choses, mais 
pouvons bien croire qu’elle n’a pas pris cela 

son bonnet, et qu’on lui a fait dire.
Interrogée qui lui a donc fait dire.
Répond qu’elle nous a 

Gaulin.

venir avis.

que
sousnous

jà dit que c’est Joseph

Interrogée comment elle a si facilement entrepris 
de dire des choses de cette conséquence sur le simple 
dire du dit Gaulin.
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